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OBSERVATIONS ET INFERENCES SUR LA BIOLOGIE DU PHOOUE MOINE (MONAC:J:i~~MQNA<;l::lU~ L.,) 

par 

V. KIORTSIS et G. VERRIOPOULOS 

Laboratoire de Zoologie de l'Universite et Societe Hellenique pour la 
Protection de la Nature, Athenes (Grece) 

SUMMARY From a nation-wide survey and other observations we presume that, 
the Monk Seal, has a coastal behaviour (3-4 miles); feeding displacements 
along the coastline do not exceed 10 to 15 miles per day;when hunted the 
Seals'speed reaches ? to 8 knots; after 30 min. can dive for 1 min. only 
and swims underwater for about 200 m. 

Apparently, Seals tolerate human presence, have limited possibilities for 
taming and damage coastal fisheries nets only, never trawlers. The colonies 
of the past have been dispersed and Zonely Seals seek now refuge in caves 
with rudimentary beaches. 
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Nos connaissances sur la biologie du Phoque moine mediterraneen sont derisoi­
rement minces bien que l'animal soit connu depuis i'Antiquite et ·qu'il peu­
ple la mer la plus frequentee du monde. Le declin alarmant de sa population et 
les dangers d'extinction encourus par les especes apparentees (Monachus schau­
inslandi des iles Hawa1 et Monachus tropicalis des Cara'i:bes) obligent a reunir, 
avant qu'il ne soit trop tard, tous les renseignements disponibles sur la 
biologie de l'unique Pinnipede mediterraneen. 
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* Au cours d'une •'tudc .'.ur- le Phoque moine en Grece (et autrrnpays de la Com-
munaute Europeenne) nuus avons collecte _diverses donnees provenant: a) d'une 
enquete effectuee aupres de pecheurs de toute la Grece; b) d'observations per­
sonnelles et autres, sur le terrain et c) de publications recentes. Une 
comparaison et une evaluation critique de ces informations nous amenent aux 
constatations suivantes : 

. L'habitat du Phoque est nettement littoral;on le rencontre en mer 
a J OU 4 miles environ de la cote et guere plus loin, 

. 11 est plutot sedentaire; ses deplacements nutritifs quotidiens qui 
se font le long des cotes sont de l'ordre de 10 a 15 miles. Les Phoques ne 
suivent jamais les bateaux de peche au-dela de cette distance . 

. A la recherche d'une nourriture facilement accessible, les Phoques 
endommagent les filets des pecheurs cotiers ' jamais ceux des chalutiers, 
ce qui confirme a nouveau les habitudes littorales de l'espece . 

. Quand un Phoque est poursuivi, il nage a la vitesse de 7 a 8 noeuds 
pendant-v30 minutes. Des bateaux atteignant cette vitesse le rattrapent fa­
cilemen~. Apres une telle poursuite, la duree de plongee de l'animal fati­
gue ne depasse pas une minute; il nage alors sous l'eau environ 200 metres, 
avant d'emerger pour respirer. 

La population grecque est tres dispersee. 11 y a des individus 
isoles. 

1 individu: 530 signalements ; 
2 individus 147 signalements; 
3 II 34 II 

4 II 20 II 

5-6 II 9 II 

10-15 II 1 a 3 II 

Les larges colonies du passe s:>nt, a l'heure actuelle,pratiquement inexistantes 
en Grece. 

Dans la majorite des cas, la progeniture est composee d'un nouveau-ne 
(21 nouveaux-nes signales dont 19 accompagnaient leur mere et 2 solitaires), 
de deux (12 nouveaux-nes dont 2 cas certainement de meres differentes); on re­
trouve un seul cas de mere accompagnee par trois petits. 

Les activites humaines (trafic maritime, tourisme, peche) ne semblent 
pas interferer serieusement clans la vie du Phoque moine. 

11 serait peut-etre necessaire de reviser certaines idees selon lesquelles les 
changements tecents des lieux de nidation (plagesouvertes-grottes) et du 
comportement social (colonies, isoles ou groupuscules) du Phoque moine seraient 
dus a l'impact de l'homme moderne. 

* Effectuee sous contrat avec la Commission de la C.E.E. a laquelle les 
auteurs expriment leurs remerciements. 
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